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en réalité le sachanît si peu. Car, après tout, nous n'allons qu'à la mort et au juigenlient, quiFont les choses, en général, à quoi nous penîsons le moins.Il faut que je vous le dise, l'la très chère,' puisque j'en ai le coer et l'esprit obsédésnous aussi, nous, chrétiens nouas donnions trop sujet flux nmorts de se moquer de nous.
Qu'ils regardent. en p)itié les philosophes, les paiensm, les aveugles vivants jouant à colin-miiallard les mains tendues vers toutes les conîvoitises, à la bonne heure ! Afais nous,
pnar la grâce de Dieu, nîous savons tout ce que savent les morts :prenons donc volontai-rement. pour l'amour dle nous-même, un peu de leur 9gs oee;tcos(ergrepisser, aiu lieu de nous~ mettre à courir.sgssfoce 

thns<eradr
LE SANCT'US A LA MAISOX Lor1 is .OTCrand'nîère. les cloches branlent !C'était le sigoîal. Vite gramud'mnère <lIait prendre son

livre sur l'autel du Petit frère. unî bafttemnent de mains. tout le niondeâ~ genoux. La cérémonie
Vous décrirai-je la scène ? Elle était belle, ce me semble, à tenter le pinceau d'un pri-

Voyez Pluitôt :Un intérieur très simple, rustique ;le vent qui chante dans la
cheminée avec des ronflements d'orgue, le poêle, d'où s'élèvent des spirales d'encensoir.travers la fenêtre, au loin, apparatt le clohe de l'église avec ses cloches branjlantes.Puis là, voyez enicore pirès de son) autel le petit frère à genoux, dans sla jaquette touteblanche qui lui sert d'aube, avec sa chasuble très large eii vieille tapisserie dorée. Près delui, deux plus petits sonît assis sur leurs talons, pour faire uîi peu comme les autres. lisregardent avec de grands yeu<, grand'nîère à genoux, elle aussi, toute droite, son livre à lamiain, les polices, collés aux pages et qîui prononce lentemnmt avee*solenniité, les paroles sacrées:"Saint, sainit, sainît es, le Dieu des arnmées. Hlosannxa au plus haut des cieux 1" Et la voixtremblante de l'aleule. daîns la pièce où flotte une atmosphère de sancttuaire, résonne graveet pieuse commne celle d'un prêtre.A latfin, gagnîés par l'émotion,0 nous courbions la tète, nîous fermions les yeux et dans nosimlaginations d'eofanit renaissaient alors les spectacles de l'église lointaimne. C'étaient toutesles visionîs de Noëtl qui nous revenaienit pleinies d'encens et d'harmonies, de lueurs de cierge,de frôlements d'ailes mystérieuses, de scintillemenîts d'étoiles sous nos paupières.Oh 1 ces messes du chez nous, messes de nia première enfancoe qui M'ont fait ai douce-nienît pleurer, douîx souvenirs que me ramène ce soir le vieux livre de messe de ina grand'nière!

LioN;E,, GaOUi.X, pire.UN CONCRÊS DE COMMISSAIRES D'ECOLES A AYLMRLe 15 janvier dernier a eu lieu à Aylmer, comté de Hull, un important congrès pourles commissionîs scolaires des comntés de Pontiac et Hull. Organisé par MM. les inspec.teurs Marien et Chartrand, le congrès fut présidé par le Surintendant de l'instruction pu-blique, M C.-F. Delage. Prirent aussi part à la convention : MM. C.-j. Magnan etJ. C. Sutherland, inspecteurs généraux, et M. T .-F. Cuddihy, inspecteur de Montréal.Dans la prochaine livraison, nous donnerons un compte rendu détaillé de ce congrès.
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